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grandeurs et misères d’une victoire



une assez longue liste de chefs vieillis dont j’avais
décidé le remplacement.

J’avais défendu le haut commandement à la
tribune, mais je savais fort bien, pour l’avoir vu
de très près dans mes courses au front, qu’un
groupe important de généraux avaient vieilli et devaient être remplacés. Foch le savait aussi bien
que moi, mieux même, certainement, mais comme
chez beaucoup de chefs, l’appellation de « vieux
camarade » était auprès de lui un talisman d’une
haute efficacité.

Je dois dire que, devant ma résolution, le général
Foch ne fit aucune résistance. Sans perdre un
moment, nous nous rendîmes auprès du général
Pétain à qui, de mon mieux, j’exposai l’entretien
que je venais d’avoir avec son chef. Placide, à son
ordinaire, le général Pétain, commandant en chef
de l’armée française, écouta mes paroles sans rien dire, puis :

— Monsieur le Président, je vous donne ma
parole que si vous me laissez un corps d’armée à
commander je me tiendrai pour grandement
honoré et demeurerai content dans la bonne exécution de mes devoirs.

Ce fut une heure de suprême noblesse qui ne
peut pas être oubliée.

Je revins alors à ma liste de généraux à limoger,
qui ne provoqua pas du généralissime une seule
contestation. Il connaissait trop bien les insuffisances de chacun. A certains noms, je le voyais
hausser les épaules en murmurant : « Un vieil
ami… » Le sacrifice fut consommé à peu d’exceptions près. Foch, en effet, me demanda grâce pour
ceux de ses « anciens camarades » qui se trouvaient sur des parties du front où l’on ne se battait
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